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BOUCHAIN : UNE PIROGUE 
 

 Bouchain, ville située au croisement de routes importantes, 
de canaux et de rivières, son histoire est marquée par tous les 
évènements militaires qu’elle a subis.  
 Mais Bouchain, c’est également une histoire qui remonte à 
5000 ans et d’ailleurs, récemment, des archéologues ont 
 découvert un campement néolithique, site exceptionnel en 
France et en Europe, datant de 3000 ans avant J-C. 
Plus de 800 objets ont fait surface, dont une pirogue en bois, 
une hache, des bols.... 

 

 
 
 
 

Campement de fouilles archéologiques de 
la rue Darthois 

IMAGE À COLORIER  
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L’OSTREVANT 
 

 
 L’Ostrevant, anciennement Austreban, est un territoire de 
l’actuel Département du Nord, délimité par l’Escaut, la Scarpe 
et la Sensée.  
Ce nom est tiré de deux mots provenant de la langue des 
Francs : OST : pays de l’Est,  et  BAN : territoire d’un  
seigneur. 
C’est un territoire situé à l’Est d’Arras.  
L’orthographe historiquement correcte est donc  
OSTREVANT. 
 
 Au Moyen Âge, Bouchain est la capitale du comté  
d’Ostrevant, regroupant plus de 60 villages et petites villes. 
C’est une des principales cités fortifiées de la province du  
Hainaut, qui comprend Valenciennes, Mons, Tournai. 
 
 
 

 

 
 
 
 

Carte de l’Ostrevant 
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ANSELME II 
 

Anselme II de Bouchain, dit « le Barbu ».  
Comte d’Ostrevant, de Ribemont  

 (1050-1090) 
 

 
 
Le Bienfaiteur : 
De l’abbaye d’Anchin, près de Douai.  
Il fonde aussi une abbaye près de  
Saint-Quentin. 
 
 
Le Bâtisseur : 
À Bouchain, il fait construire, en Ville 
Basse, des écluses, des moulins et des 
viviers à poissons.    
 
 

Le Combattant : 
Parti en croisade, il meurt en 1090, au cours d’un siège en  
Palestine, la tête « escrabouillée » par une pierre. 
 
Le Lettré : 
Il était l’un des seigneurs les plus instruits en France, ce qui 
était rare à l’époque. 
Il a envoyé à l’Évêque de Reims un récit de la croisade. Il fut 
l’ambassadeur des croisés auprès de l’Empereur de  
Constantinople.                               

 

 

 
 
 
 
 
 

Anselme II 
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Bauduin IV : Le Donjon 
 

 
 

 BAUDUIN  IV  dit  « l’Édifieur » (1108-1171) 
 
 Pour se défendre contre les incursions des comtes de 
Flandres, Bauduin IV, comte de Hainaut, construit ou améliore 
les fortifications de plusieurs villes du comté. 
En 1164, il entoure Bouchain d’une enceinte, construit un  
donjon en pierre d’Avesnes-le-Sec, notre Tour d’Ostrevant, qui 
devient résidence seigneuriale et site défensif avec tour de 
guet, que son fils Bauduin V terminera.                      
 
 

 

 
 
 
 

Tour d’Ostrevant 
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JACQUELINE DE BAVIERE 
 
 

JACQUELINE  DE  BAVIÈRE (1401-1436)       
                                                        

 
Fille unique de Guillaume IV de  
Bavière, héritier du trône du Hainaut, et 
de Marguerite de Bourgogne, est née au  
Quesnoy. 
 
Favorisée par la nature et par la fortune 
elle éprouva toutes sortes de disgrâces 
et de tracasseries. 
Veuve à 16 ans du dauphin de France en 
1416, la même année, à la mort de son 
père le 31 mai au donjon de Bouchain, 
elle monte sur le trône du Hainaut. 
 

Rappelons que le Hainaut est intégré dans 
les Pays-Bas qui, à l’époque comprennent 
l’actuel territoire de la Belgique, de la  
Hollande, des départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, moins le Cambrésis. 
 
En 1428, le duc de Bourgogne, reconnu 
gouverneur et héritier du Hainaut, en  
devient maître en 1433 en contraignant à 
l’abdication par la force, Jacqueline de  
Bavière, la dernière comtesse du Hainaut 
et d’Ostrevant.                                                                                            
      

 

 
 
 
 
 
 
 

Gravure Jacqueline de  
Bavière 
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Louis xi 
 

 
 
LOUIS  XI  (1423-1483)  manque 
d’être tué à Bouchain.  
 
 
Les rois de France n’auront de cesse de 
reconquérir ces terres qui, autrefois, 
faisaient partie du Royaume de France. 
Louis XI voulait s’emparer de l’Artois 
et du Hainaut dont les villes furent  
attaquées, prises et pillées. 
 

 
En 1477, il fit le siège de Bouchain et faillit être tué. 
 
 
 Un jour qu’il examinait les remparts, accompagné de  
plusieurs seigneurs de sa suite, un coup de fauconneau (petit 
boulet de canon)  parti de la place, fut tiré contre lui.  
Tanneguy du Chastel, vicomte de Bellière, se précipita  
au-devant du roi et reçu le coup dont il devait mourir peu 
après. Louis, épouvanté, se prosterna et baisa la Sainte Vierge 
de plomb qu’il portait à son bonnet. 
 
La ville se défendit pendant 16 heures, mais le roi s’en empara 
après plusieurs assauts. 
La garnison obtint la vie sauve et fut envoyée en prison à 
Cambrai, d’où elle s’échappa. 
Tanneguy du Chastel fut enterré dans la basilique de Notre 
Dame de Cléry (Loiret) au pied du mausolée de Louis XI.                                                        
 

 

 
 
 
 

Louis XI 
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FRANÇOIS 1er 

 

 1521 – Les hostilités s’engagent entre 
les deux puissants monarques Charles 
Quint et François 1er. 
 
 Les troupes françaises de François 1er 
s’emparèrent de Bouchain, dont les  
murailles étaient très faibles ; la ville est  
pillée et réduite en cendres. On ne vit 
jamais Bouchain dans un état si  
déplorable, la place était désertée. On ne 
retrouva rien des archives de la maison 
commune. 
 

 Il resterait, au musée d’artillerie de Paris, un fusil à rouet  
provenant de cette funeste visite. 
 
                                                                                                    

 

 
 
 
 
 
 
 

François 1er 
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 CHARLES QUINT 
FORTIFICATIONS  
 

Charles QUINT (1500-1558) 
 

 Charles Quint est né à Gand avec le titre de duc de Brabant. 
Il va hériter des possessions bourguignonnes (dont Bouchain), 
autrichiennes et espagnoles. Il est élu Empereur d’Allemagne 
en 1519. 
« Le soleil ne se couchait jamais sur ses possessions »  
disait-on. 
Ainsi,  depuis Charles Quint, Bouchain fit partie des Pays-Bas 
espagnols pendant 160 ans, jusqu’au règne de Louis XIV. 
En 1527, il institua la fête communale de Bouchain qui durait 
trois jours, durant lesquels les marchands pouvaient y débiter 
sans droit de place, toutes sortes de marchandises.  
La ducasse de la Ville Basse en est le rappel.             
                                                                                                                             
 En 1532, les fortifications prirent encore un développement 
plus complet, grâce à Charles Quint qui fit entourer la Ville 
Haute de remparts avec bastions (les premiers en Hainaut). 
La Tour d’Ostrevant, fut transformée : il la « rabota », lui don-
na sa forme actuelle. Il renforça ses parois, ouvrit le rez-de-
chaussée pour y aménager une prison, remplit la bâtisse de 
terre pour y placer des canons 
sur sa plate-forme. 
En façade, il supprima les 
tourelles d’angles, trop  
dégradées. Il fit reconstruire 
les portes de la ville, renforça 
la garnison de la place et il  
établit un Gouverneur. 
À plusieurs reprises, il vint 
résider à Bouchain. 

 

 
 
 
 
 

Gravure de Croÿ 
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JEUX 
COLORIE LES EMBLÈMES DE LA VILLE 

LABYRINTHE  
AIDE ANSELME II À TROUVER LE CHEMIN DE LA 

MAIRIE. 



 

12 

LOUIS XIV—VAUBAN 
 

LOUIS  XIV (1638-1715) et  VAUBAN (1633-1707) 
LA  PRISE DE BOUCHAIN 

 

À la suite des guerres de 
Louis XIV, Bouchain  
redevient français lors de la 
campagne entreprise au  
printemps 1676. Après la 
prise de Condé le 26 avril, 
s’enchaine presqu’aussitôt le 
siège de Bouchain, que  
Vauban est venu préparer sur 

les lieux. Il organise les travaux du siège du 2 au 11 mai. La 
ville est prise par le corps d’Armée de «  Monsieur », duc 
d’Orléans et frère du Roi. Dès le lendemain, Vauban  
entreprend réparations et travaux afin d’obtenir l’entière  
perfection de cette place forte. Il ne modifie pas la citadelle de 
Charles Quint mais modernise  les fortifications extérieures. 
Très soucieux du bien-être de la troupe, il entreprend la  
construction d’une première caserne en Ville Haute, près de la 
Tour d’Ostrevant, en 1687. Ce corps de caserne destiné à 
l’infanterie, de 62 m de long et 12 m de large, comprend 2 
étages. On y logea jusque 700 hommes au début. Il fait bâtir 
aussi près de la Tour, en 1687, une 1ère poudrière construite à 
l’épreuve de la bombe. La voûte est couverte d’une couche de 
terre d’1 m, d’un épais blindage, et d’un toit à 2 pans. Elle  
mesure 35 m de long sur 6 m de large. On peut y entreposer 
150 tonnes de poudre contenue dans des tonneaux en bois, sur 
2 niveaux. Les soldats y entrent avec des sabots, les portes ont 
des gonds en bronze. Pour ses travaux, Vauban fait un large 
emploi de la brique. À cet effet, 2 briqueteries sont établies 
hors de la Ville Haute, l’une vers le cimetière actuel, l’autre 
vers Mastaing. Le roi ne nommera Vauban, Maréchal de 
France, qu’en 1703.    
                                                                                                         

 

 
 
 
 

La caserne Lahure  
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TIMOTHÉE TRIMM 
 

 
TIMOTHÉE  TRIMM  (1815 - 1875) 

 
 

De son vrai nom Antoine, Joseph,  
Napoléon Lespès, dit Léo Lespès est né 
à Bouchain. 
Ce journaliste célèbre, plus connu 
sous le nom de Timothée Trimm, fit une 
carrière littéraire immense. Il était  
appelé, sous le second empire :  
Le Prince des Journalistes. 
Collaborateur du Figaro, il fonde le  
Petit Journal et écrit de nombreux  
romans. 
Il a contribué à propager, à étendre le 
goût de la lecture à des masses qui ne se 

passionnaient guère, ni pour les  
journaux ni pour les livres. 
Il amusait et intéressait ses milliers de lecteurs et savait, sans 
en avoir l’air, leur apprendre quelque chose et dissiper leur 
ignorance sur bien des points. 
Un monument élevé par les ROSATI et la ville de Bouchain, 
où il figure en médaillon gravé par Paul Theunissen, a été 
inauguré le dimanche 22 mai 1927. Il est placé près de sa  
maison natale, sur la place Timothée Trimm.                                                                       
                                                                                                                             
Les ROSATI : association littéraire festive, fondée en 1778 à 
Arras pour encourager la poésie, le théâtre, les conférences…. 
Le nom ROSATI est l’anagramme* du mot Artois. 
 
*Une anagramme est un jeu littéraire qui consiste à  
former un ou plusieurs mots en transposant les lettres d’un 
ou plusieurs autres mots. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Monument Timothée Trimm 
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CHARLES bourseul 
 

Charles  BOURSEUL  (1829 - 1912) 
 

Son père Étienne, Charles, sous-
lieutenant au 48° de ligne à Bouchain et 
sa mère Virginie Barbotin, bouchinoise 
née en cette ville, se sont mariés à  
Bouchain le 1er décembre 1824. 
Charles est  né à Bruxelles le 28 avril 
1829. 
 
En 1851, il entre à Paris dans  
l’administration des Postes, dans le  
service des télégraphes. 
 
En 1854, alors qu’il n’a que 25 ans, il 
présente, à sa direction, un mémoire sur 

son invention : reproduire électriquement la parole. 
Son rapport n’est pas pris au sérieux. 
 

Il publie cependant une communication dans  
l’ILLUSTRATION du 26 août 1854 : 

 
Transmission électrique de la parole. 

 
 

En 1876, c’est Graham Bell qui développe l’invention. 
Ce n’est qu’en 1889 que Bourseul a été reconnu, par  
l’Amérique et la France, comme le véritable inventeur du télé-
phone. Il sera élevé au grade de Chevalier de la Légion 
d’Honneur. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Charles Bourseul 
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 LE Démantèlement 

 
Le  Démantèlement (= démolition) des fortifications. 

 

 
Les autorités militaires  
jugeant que la place forte 
n’était plus nécessaire pour 
la défense du pays, l’État  
ordonna le démantèlement 
de Bouchain qui s’effectua 
de 1892 à 1896. 
 

Cela permit l’agrandissement de la ville et l’aménagement 
d’une route la traversant de part en part. 
 
 Seront conservés, le bastion des forges avec une partie de 
rempart le long du canal, ainsi que des bâtiments militaires : la 
tour d’Ostrevant, la poudrière et la caserne Lahure, en ville 
haute,  la caserne  Denain et l’Arsenal, en ville basse.                                       

 

 
 
 
 

Le Bastion des Forges 
 

CRÉE TON PROPRE  
BLASON EN Y  

INSCRIVANT TON  
PRÉNOM 
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LES RISBOURG 
 

 
Les  RISBOURG  à  Bouchain. 

 
 En 1790, Étienne-Robert Risbourg devient propriétaire des 2 
moulins installés en ville basse, de chaque côté de la porte de 
Cambrai. Le plus grand est un moulin à blé qui devient l’un 
des plus importants du Département du Nord.                                                                                  
La grande famille Risbourg est une riche famille. 
 
La mairie actuelle est une maison de maître construite par 
Étienne-Robert Risbourg. 
Jacques Risbourg fut maire de la Ville de 1865 à 1870. 
Son fils, Paul, Philippe, agrandit la bâtisse par 2 ailes  
identiques, pour ses deux premiers fils, dont l’une fut détruite 
en 1918 et jamais reconstruite. 
Paul, Étienne Risbourg, adjoint au maire de 1888 à 1900, fit 
construire un magnifique château en 1901 à l’emplacement du 
city stade actuel.                                   
 

 

 
 
 
 

Arrière de la Mairie 
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 LA GRANDE GUERRE 
 

La  Grande Guerre  1914 - 1918 
 

 
Pendant la première guerre 
mondiale, Bouchain fut  
occupée par l’armée  
allemande durant 4 ans. 
La population a beaucoup 
souffert du manque de  
nourriture et de liberté. 
C’est en 1917 que le beau 
château de Paul Risbourg, 

occupé par les officiers allemands, a brûlé le soir de Noël, lors 
de leur festin.                                                          

JEUX 
 

RETROUVE TOUTES LES PAIRES DE CLÉS ET 
COCHE-LES. LA CLÉ RESTANTE EST CELLE QUI 
OUVRIRA LES PORTES DU MUSÉE DE LA TOUR 

D’OSTREVANT. 

 

 
 
 
 

Château Risbourg 
avant l’incendie 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=2ahUKEwjf_ru88OHjAhWqxIUKHce7AD8QjRx6BAgBEAU&url=http%3A%2F%2Fwww.antiqbrocdelatour.com%2FLes-collections%2Fclefs-anciennes.php&psig=AOvVaw1f4XOLRrUnFisH6oQAuUW2&ust=1564755994760545
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LA 2ème GUERRE MONDIALE 

 

La  deuxième  Guerre  mondiale 1939 - 1945                                           
 
 En octobre 1939, le moulin Risbourg est incendié  
accidentellement. 
En mai 1940, l’armée allemande, entrant par la Belgique,  
envahit le Nord de la France. 
Le 45° Régiment d’Infanterie, résistant à Bouchain, a bloqué 
les troupes allemandes en plus grand nombre, pendant une  
semaine devant l’Escaut. 
Les combats ont fait de nombreux morts dans les 2 camps et 
causèrent la destruction presque totale de la ville. 
Surpris par la résistance des français, Hitler vint à Bouchain se 
faire expliquer le déroulement des combats, du haut de la Tour 
d’Ostrevant. 
Pendant l’occupation qui dura 4 ans, la population subit toutes 
sortes de contraintes. Les tickets de rationnement étaient  
imposés pour tous, mais c’est le manque de nourriture qui  
toucha surtout les enfants en pleine croissance. 
Bouchain fut libéré, le 2 septembre 1944, par l’Armée  
américaine. 

                                                                                                                 

 
 
 
 
 
 

Stèle du 45ème R.I. 
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Roger darthois 

   
 

Un  Héros bouchinois : Roger  DARTHOIS. 
 
 
 Né en 1907, secrétaire de la mairie de Bouchain, Roger  
Darthois, lors de la 2ème Guerre Mondiale, s’engage dans la  
Résistance et fait partie d’un réseau basé à Aniche. 
Il est arrêté le 27 Août 1944 et emmené à la prison de Loos 
avant d’être transféré en Allemagne dans le dernier train de 
déportés. 
Il est incarcéré dans le camp de Watenstedt où il meurt en 
1944, âgé de 38 ans.  
Ses deux filles avaient 12 et 4 ans. 
 

 
 
 
                                                              
  

 

 
 
 
 
 
 

Roger Darthois 



 

 

 
 


